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RESUME

L'observation de l'évolution des éléments constitutifs de la "dot" ou

"compensation matrimoniale" dans dix ethnies du Nord du Cameroun per­

met de relier l'accroissement de la part du numéraire, relevé dans

certains groupes ethniques,avec l'abandon de la cohésion traditionnel­

le (se manifestant notamment par une endogamie au niveau de l'ethnie)

et l'insertion des populations dans des activités plus "modernes"

liées principalement à l'urbanisation (activités industrielles, admi­

nistratives) et à une culture de rente (coton). Ces changements sont

parallèles à des évolutions démographiques importantes : baisse de la

polygamie, augmentation de la mobilité matrimoniale féminine, diminu­

tion de la fécondité.

Mots-clés: Afrique noire, Cameroun, et!mie , famille, nuptialité,

fécondité, dot.
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1. INTRODUCTION.

En Afrique Noire les biens donnés par le fiancé à sa future belle

famille sont d'une importance capitale, car souvent ils donnent au

mariage son assise coutlllnière, unissent non seulement les époux mais

leurs larges parentés respectives, et donnent des droits sur la des­

cendance à venir.

Les auteurs qui ont analysé ce problème (généralement par le ca­

nal de monograçhies sur telle ou telle société ou ethnie) préfèrent

souvent à l'appellation européenne de "dot" définissant ces donations

de biens et services, celles de "compensation matrimoniale" ou de

"prix de la fiancée".

Sans nous immiscer dans ce débat, et bien que préférant l'expression

de "compensation matrimoniale", nous utiliserons néanmoins pour plus

de clarté le terme de "do';" dans ce texte de caractère démo­

économique.

Notre propos n'est pas, en effet, de nous substituer aux ethno­

logues et sociologues qui paraissent mieux armés l'our faire une étude

exhaustive des institutions coutumières africaines, mais de faire res­

sortir quelles ont été les variations dans le temps des éléments cons­

titutifs de la dot de quelques ethnies du Nord du Cameroun, et de

nous demander si ces variations vont de pair avec une évolution de la

dynamique des populations.
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Pour ce faire, après quelques précisions limillaires, nous exami­

nerons tout d'abord les principa~~ éléments constitutifs de dots ver­

sées durant trois périodes différentes (1/- avant 1939, 2/- de 1940 à

1951, 3/- de 1952 à 1963), les chiffres présentés étant l'expression

d'une moyenne se rapportant à l'étude de I 50 à 300 dots par ethnie

étudiée, soit plus de deux mille dots au total. Puis nous nous deman­

derons si la proportion de numéraires dans les dots observées ne cor­

respond pas à l'évolution de certaines caractéristiques démographiques

telles que: le pourcentage d'honrnes mariés monogames, le pourcentage

de fenrnes mariées une seule fois, la fécondité, et enfin l'accrois­

sement naturel.

Mais peut-être est-il préférable, cvnrne nous l'annoncions ci­

dessus, de procéder au préalable à certaines précisions et réserves

dans un simp1e but de rigueur, et afin de mieux cerner notre sujet.
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1 - LES DONNEES.

A. Variation du montant de la dot selon certaines caractéristiques

du mariage.

Une étude complète de la dot devrait tenir compte des caracté­

ristiques démographiques suivantes :

.i - du nombre de mariages de l'épouse, car il est probable que

la dot d' une épouse se remariant, par exemple, une troi­

sième fois, ne sera pas la même que celle d'une jeune

épousée dont ce sera la première union.

ii - du rang de l'épouse dans le mariage. La mariée peut deve­

nir 1ère, 2ème ou "Nième" épouse de son mari, puisque nous

somnes partout ici en société polygame, et il est probable

qu'une dot vez-sée pour une première épouse ne soit pas la

même, en moyenne, que celle versée pour une fenme destinée

à devenir une 4ème épouse par exemple.

iii- la fécondité passée d'une femme remariée. Lorsque une fem­

se remarie (ce qui est assez fréquent dans les sociétés

islamisées, mais se rencontre aussi ailleurs) la dot ris­

que également d'être différente si cette femme est demeu­

rée sans enfant après son ou ses précédents mariages.
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Les données présentées dans les paragraphes suivants n'ont pl

tenir compte de ces différences, mais elles pourraient être évidem­

ment envisagées à l'occasion d'études plus approfondies sur ce thème.

B. Eléments de la dot omis dans les calculs

- De nombreuses offrandes traditionnelles figurent en quantités

variables dans la plupart des dots, et il n'était guère aisé

d'en chiffrer le montant:

Ex.: morceaux de tabac indigène offert au beau-père,

jarre de "bière de mil",

fagots de bois pour la belle-famille

paille tressée pour entourer les enclos,

tasses de sésame, de sel (ou barres de natron pour

recouvrir certaines tombes), etc ..•.

- Il en va de même pour les "services" que le futur gendre doit

rendre à sa future belle-famille :

construction ou réfection de cases,

culture d'un ou de plusieurs champs du futur beau­

père (voir dans la Genèse les conditions du mariage

de Jacob avec Lia e~ Rachel, filles de Laban).

- Il en va de même également pour les sommes (souvent modiques)

qui sont versées au marabout qui a "attaché" le mariage dans

les sociétés islamisées.

L'ensemble des éléments désignés ci-dessus n'a pas été pris en

compte lors du calcul de la valeur globale de la dot.
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c. Appréciation de la valeur globale des dots

Cette appréciation est nécessairement approximative car le coût

d'un bovin, d'un caprin ou d'une noix de kola, n'était évidemment pas

le n.êrne dans tous les terroirs. On a généralement retenu le prix

courant pratiqué sur le marché principal.

D. Ethnique utilitaire (ou "Benthamierme")

Il faut souligner qu'aucune extrapolation ne doit ètre faite

sur la "richesse" de telle ou telle société selon la valeur globale

de la dot pratiquée.

Telle ethnie pratiquant le gros élevage aura, de façon tradition­

nelle, une dot surtout composée de bovills, telle autre - socialement

plus structurée et hiérarchisée - verra ·,es dots s'enfler d'une multi­

tude de noix de Kola qui serviront plus tard à faire des présents

pour honorer d,s persormes alliées ou amies, dans telle autre société

enfin, davantage engagée dans le cycle d'une culture industrielle

(le coton par exemple) des apports de mil compenseront l'abandon de

la culture nourricière, et rassureront pour l'avenir.

Bref les éléments de la dot traditiormelle (et rurale) dépendront

surtout des us et coutumes ainsi que du type d'économie locale. Mais

qui oserait affirmer que les terroirs où les dots représentent une

plus grande valeur vénale sont les plus riches et les plus honorables

et vice versa.





2 - VARIATION DES PRINCIPAUX ELEMENTS DE LA DOT.

<ur- le tableau récapitulatif (tableau 1) nous pouvons observer

a./- que pour la dernière période observée (1952-63) l'élément

principal de la dot est constitué par du numéraire dans

4 ethnies sur la : les Foulbé, les Fali, les Guidar et les

Mandara.

On peut signaler de suite :

- que ces quatre sociétés sont au point de vue

démographique soit stationnaire (Guidar), soit

en régression (Mandara, Foulbé, Fali),

- que deux d'entre-elles sont les seules à être

des ethnies musulmanes à 100 %(Foulbé, Manda­

ra) ,

- que le terroir Fali est très proche de la ville

de Garoua (capitale du Nord) et qu'il est mi­

toyen de la société des Foulbé (société islami­

sée et dominante) au Sud, à l'Est et à l'Ouest,

ces deux caractéristiques faisant que les Fali,

qui pourtant offrent encore un art qui témoigne

de la richesse de leur passé, sont de plus en

plus détribalisés (voir carte en annexe ),
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'1'abll'all 1 : Variation dl'S principaux é l érnont.s, de- la dot dans le temps pour 10 ot.hn i cx du Nor-d

(moyenne- SIW ISO il 300 dot « par ethnie)

1 1 tll'gl'nt 1 Bovins 1 Caprins 1 Vêtements 1 Mi 1 1 Houes 1 Kola 1 Valeur 1
1 <\v·it0401195ZI 39151 1 631 39 1 q 163 1391 sil 63139151163 139151\ 631391 s1163 1 totale 1
11lJ30!1l)51!ll)o31 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1actuelle 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1
1 1 Il! ! 1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

TOUPOllt'Î 1 z841 9s61136ZI9,9110,3110 1 4,51 s,zl 4,8Io,110,zI0,41 Z5\ 181 IZ 1111! 11 - 1 - 1 - 175000 1
Il! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Moundang 1 11811030Iz73014 14 14 IZ3 \z6 118 Il 13 110 36155160 115 116 114 Il 114 1 56150000 1
1 i 1 1 1 Il! \ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

="Fo-u'7l :-bé:-. ---T1-'-14001757017986 10,3I O,zl - 1 Z Il Il 16 Ilz1151"=1-1 - 1 -1 -\ -131 IZ101 z081 zoooo 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : 1 Iii 1 1 1 1

1Guidar 1 590!40711618ZI0,51 0,610,5119,1115,8110,910610,410,31 z61 381:w \10 16 6 - \ - 1 - 15000 1
1 1 1 1 1 1 1 Iii 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1
1Guiziga 1 3S1111801218811,41 1,511,7117,9116,51 <) Il 10,511,91 z61 49130 111 18 15 1 - 1 - 1 - 1 zoooo 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
[Hi.na 132217481179010,11 o,zl- Z7 \Z3,4i19,811,1!1,311,91 1z1 9 1 7 10,610,410,310,611,8113,3113000 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Daba 1 8z1 Z871 88z1 0,11 0,zi 0,1 20,311 S, 611Z, 813,51 5, z14, 61 71 5 1 4 10,410, zi0,zl- 1 - 1 - 1 11000 1
1 1 1 1 1 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1
IFali 179314110145521 - 1 - 1 - 8 16,51 5,71z 1211,41 lzl 3 1 4 141 130 14 1- \ - 1 Z 110000 1

1 1 1 1 1 Il! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Mandara 1 l '35601 1 10,1 1 10,(11 13 1 1 1 - 1 1 1- 1 1 1130 1 8000 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1 1 1
1Mofou 1 - 1 32611Z441 - 1 - 1 - 110,7\11,9111. 1Il Il Il 1 3,21 5,8111 ,61 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 -, 1 8000 \
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Nous n'avons pas fait figurer, dans CP tableau, l cs of'f'rande-s traditionnelles, qui sont toutes en
régression (tabac, bière de m.i.l, culture pour les beaux-parent>" ... ).

'-l
N
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- que les Guidar, contrairement aux autres sociétés

traditionnelles, sont les représentants d'une socié­

tp composite issue, il y a quelques générations,

d'autres ethnies voisines , et que nombre d'entre-eux

sont entrés dans le cycle de la culture industrielle

du coton, avec les conséquences que cela peut entraî­

ner (forte baisse des rendements après quelques an­

nées de culture faute d'apports suffisants d'engrais,

épuisement des sols, pertes des techniques tradit.ion

nelles dans la vie quotidienne, cultures vivrières

insuffisantes) .

b./- que pour les six autres ethnies étudiées, le principal de

la dot est constitué par l'offrande d'animal~ :

- surtout de bovins pour les Toupourj (10 en moyenne,

comme chez les Massa voisins (1».

Bien que l'offrande chez les Moundang tombe à 4
boeufs (zébus) en moyenne, elle est également la

plus importante en valeur dans cette dot.

(1) - de Garine "Les Massa du Cameroun" - PUF, 1964 -
p. 155 : "Fort peu de Massa parviennent au cours
de leur vie à s'acquitter de la totalité de leurs
dettes vis à vis des familles de leurs épouses.
Les obligations ne sont point effacées par la mort
de ceux qui les ont contractées. Elles viennent
grossir la dette corrmme, dont aucun groupe familial
n'est exempt".
p. 161 : "En versant un "prix de la fiancée" un hom­
me acquiert pour son groupe familial la possibilité
de bénéficier du mariage des filles issues de l'u­
nion et de récupérer ainsi l'investissement qui a
été fait".
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(1) - Pontié

par des caprins principalement chez les "montagnards"

traditionnels (Mofou, Hina, Daba) ainsi que chez les

Guiziga à cheval sur la plaine et la montagne, l'of­

frande d'un ou deux boeufs étant plus fréquents en

plaine qu'en montagne (1).

- Notons également que les offrandes de mil s'accrois­

sent dans les soci.ét.cs traditionnelles de plaine où

la culture du coton a pris le pas sur les cultures

vivrières (60 kgs Pl moyenne dans les dots Moundang).

- Remarquons aussi que partout les cadeaux de vête-

ments sont en ',xpansion, et qu'en certains secteurs

l'offrande dé houes (cet instrument pouvant égale­

ment être considéré comme une "monnaie de fer") bien

qu'en forte régression, continue néanmoins à être

pratiquée (Moundang, Guidar, Guiziga, Fali).

- On observera égaJement que part0ut les apports en

numéraires s'accroissent (sans tenir compte de

l'éventuplle évolution du pouvoir d'achat Jurant ces

périodes), car ils ont t.endance à se substituer

à certaines offrandes traditionnelles non comptabi­

lisées ici (voir paragraphe l - B. : tabac, bière

de mil, etc ... ).

"Les Guiziga du Cameroun septentrional" Mémoire ORSTOM
N° 65-Paris 1973 p. 121 : Pour la période 1958/1967
cet auteur nous indique (TabJeau IX) que par rapport
à la valeur totale de la dot, le~ boeufs entrent pour
33 %en plaine, et pour seulement 8,7 %en montagne.



3 - RELATION ENTRE LE POURCENTAGE DE LA VALEUR DE LA DOT VERSEE

EN NUMERAIRE ET DIFFERENTES CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES.

A./ Rapport numéraire - valeur totale de la dot dans les ethnies

étudiées (ppriode 1052/1963) (1).

Ethnies Rapport Observations

TOUPOURl 0,02 Offrande de bovins

MOUNDANG 0,05 majoritaire.

DABA 0,08 Ethnies traditionnelles

GUIZIGA 0,11 "montagnardes"

HINA 0,13 (sauf Guiziga de plaine et de

MOFOU 0,15 et de montagne).

FOULBE 0,40 musulmans à 100 %
GUIDAR 0,41 "melting-pot" ethnique

MANDARA 0,44 musulmans 100 %
FAU 0,45 détdbalisés

( 1) Rapport calculé à partir des éléments du tableau 1.
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Quels que soient les aleas qui peuvent accompagner le calcul de

la valeur totale de la dot, on peut maintenant voir que nos dix

sociétés se scindent en trois sous-groupes :

al les Toupouri et les Moundang où l'offrande principale

en bovins empêche, en quelque sorte, l'apparition du

numéraire (2 à 5 %seulement).

bl les "montagnards" où le numéraire conserve une place

modeste (8 à 15 %).

cl et un dernier sous-groupe enfin (FOULBE, GUIDAR, MANDARA,

FALI) où 40 %et plus de la dot sont constitués par des

apports de numéraires.

B.I Liaison entre le rapport précédent et le pourcentage d'hommes

mariés monogames.

(nous ne possédons cette caractéristique et la suivante que pour

7 des ethnies considérées) (1) :

Ethnies % hommes mariés % numéraire
monogames

FOULBE 77% 40 %

MANDARA 75 % 44 af
10

GUIDAR 70 % 41 %

~FOU 69 % 15 %

~UNDANG 64 % 5 %

DABA 64 % 8 %

HINA 55 % 13 %

(1) - Toutes les données démographiques présentées sont extraites
de : "La dynamique des principales populations du Nord-Cameroun"
Tome l (entre Bénoué et Lac Tchad) Cah . ORSTOM, sér , Sc i . Hum.,
Vol III, N°4- 1966 - de A.M. Podlewski -



Nous constatons que les ethnies les plus monogames sont celles

où le pourcentage de numéraire dans les dots est le plus fort. Rap­

pelons que les Foulbé et les Mandar-a sont musulmans à 100 %et que

nous avons fait ressortir par' ailleurs (voir note 1 ,le la page 76 )

que dans ces régions les populations musullnanes présentent un indice

de monogamie supérieur à celui des populations traditionnelles

mais en cont.re--par-t.Ie ce sont ces mêmes ethnies musulmanes qui of­

frent la plus grande instabilité dans le mariage, comme nous allons

le voir maintenant.

C.i Liaison entre le rapport "% du numéraire dans les dots" et le

pourcentage de femmes mariées ne s'étant mariées qu'une seule

fois.

Ethnie '" femmes 1 seul mariage %numéraire

FOULBE 30 % 40 %
'1A'-.'DARA 44 ,ri 44 %"
GUIDAR 50 % 41 %

~IOU';DA';G 61 % 5 %
DABA 61 a1 8 %'0

HI\A 68 a1 13 %,0

'10FOU 79 % 15 %

\ous retrouvons toujours les deux groupes musulmans (Foulbé,

Mandar-a l ainsi qur- les Cu i dar- (ethnie composite) bien distincts des

autres ethnies avec un pourcentage nettement plus faible d'épouses

ne s'étant mar-i ées qu'une seule fois, le pourcentage de nurnér-a i r-e

fi@lrant dans les dots de cps sociétés étant au contraire beaucoup

plus élevé qu'ailleurs.

ï7
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D./ Liaison entre le rapport considéré et la fécondité totale du

moment (nombre moyen d'enfants par femme en âge de procréer)

pour ies dix ethnies présentées (1).

Ethnie Nombre moyen d'enfants %numéraire

FOULBE 2 à 3 40 %
MANDARA 3 à 4 44 %
FAL! 3 à 4 45 %
GUIDAR 4 à 5 41 %

MOUNDANG 4 à 5 5 %
HINA 5 à 6 13 %
TOUPOURI 5 à 6 2 %
MOFOU 6 à 7 15 %
DABA 6 à 7 8 %
GUIZlGA 7 à 8 11 %

Nous retrouvons toujours les 4 ethnies où le pourcentage de

numéraire est le plus fort parmi les ethnies les moins fécondes

(bien que la liaison apparaisse moins nette dans le bas du tableau).

(1) - voir note 1 page 76 .
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E./ Liaison entre le rapport considéré et le taux intrinsèque d'ac­

croissement naturel (extrait du taux net de reproduction, qui

conjuge dans la perspective d'une génération les données du mo­

ment relatives à la fécondité et à la mortalité). (1).

Ethnie Accroissement naturel %numéraire

FALI - 0,008 45 %
MANDARA - 0,006 44 %
FOULBE - 0,0025 40 %
GUIDAR ° 41 %

HINA - 0,004 13 %

MOFOU + 0,010 15 %
MOUNDANG + 0,005 5 %
DAR". + 0,0125 8 %
GUIZIGA + 0,020 11 %
TOUPOURI + 0,020 2 %

Si nous mettons de côté les Hina (2), nous voyons une fois de

plus que les autres ethnies stationnaires (Guidar) ou à tendance

régressive (Fali, Mandara, Foulbé)'sont celles qui offrent le plus

fort pourcentage de numéraire dans les dots, et que cette liaison

est très nette (Hina exclus).

(1) - Voir note 1, page 76.

(2) - Les Hina forment une très petite ethnie "montagnarde" et
traditionnelle d'environ 10.000 personnes. Dans les années
soixante, ils "reconnaissaient toujours la parole" de leur

chef coutumier traditionnel (qui était à la fois, également, chef de
canton et député), et lui versaient annuellement une vingtaine de tas­
ses de mil pour "l'honorer", ces offrandes étant généralement utili­
sées pour préparer la bière de mil lors d'une grande fête tradition­
nelle annuelle. De telle sorte que les Hina peuvent voir s'épuiser
leurs ressources monétaires du fait de ces impositions coutumières
(dont nous n'avons pas cherché à faire l'inventaire), impositions
parallèles qui s'ajoutentaux impositions modernes et légales, et ne
peuvent de ce fait offrir beaucoup de numéraire à l'occasion des dots.





CONCLUSIONS

Peut-êtrE' convient-il de faire ressortir de suitp, que, contrai­

rement à ce que l'on pourrait croire, la dot ne semble pas être en

Afrique ~oire une survivance du passé ancestral, mais bien plutôt ­

dans la plupart des sociétés - l'expression d'une certaine modernité.

Dans un ouvrage extrêmement riche sur les Nzakara de l'est

Centrafricain (1), le Docteur Retel-Laurentin nous livre à ce Stljet

un graphique original (2).

::,ur ce graphique on considère l'évolution dans cette société,

entre 1910 et 1955, des différentes fonnes d'unions traditionnelles

( 2) :

(1) - "Un pays à la dérive" du Docteur Anne Retel-Laurentin, publié
chez J.P. Delarge en lO?O.

(2) - Voir la page 159 de l'ouvrage cité ci-dessus.
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- En 1910 - 39 %des fenmes interrogées avaient été "données"

au chef traditionnel, qui "les réclamait pour

de multiples motifs (1) à ses serviteurs (2)

et à certains sujets".

18 %des fenmes interrogées avaient été mariées

avec une dot. Elles appartenaient à l'aristo­

cratie ou à l'oligarchie du moment.

34 %des fenmes interrogées avaient été mariées

par "échangB des soeurs" (il s'agissait ici

de mariages de filles d'honmes libres) : la

soeur d'un marié devenant la femme de son

beau-frère.

et 9 %des femmes enfin étaient données en mariage

conme "rançons d'adültère".

(1) - Voici l'énumération de certains de ces motifs:
" donner une femme en tribu à son chef hiérarchique ou au

roi,
la donner "en gage d'alliance" à un autre chef,
la donner "en cadeau d'installation" aux: fils, frères ou
cousins cadets,
la donner en "récompense à un soldat qui a fait des prison­
niers de guerre, etc ... "

(2) - J'ai présenté dans les "Généralités" de mon chapitre sur la
démogr-aphd.e des Dourou, les conditions de vie que connaissaient
ces derniers durant les générations précédentes dans la région
de Reî-Bouba.
Voir "La dynamique des principales populations du Nord-Cameroun
(2ème Partie) -Piémont et Plateau de l'Adamaoua" in Cah. ORSTOM,
sér. Sei. Hum. Vol. VIII, 1971.
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- En 1955 ces quatre formes de mariage obtenaient les proportions

suivantes

3,5 %des ferrmes "données au chef",

0,5 %de fenmes mariées par "échange de soeurs",

et 96 %de mariages avec dot,

les "rançons d'adultère" ayant totalement disparu

alors chez les Nzakara.

Ainsi donc les mariages avec versement d'une dot présupposent

la liberté des individus et ne se sont développés qu'avec elle.

En a t-il été de même partout ailleurs ? ou doit-on donner la

préférence à une multitude de systèmes différents ?

Il est évidenment difficile de répondre nettement à cette question,

mais nous pencherions pour notre part pour une assez grande générali­

sation du sy.st.ème "Nzakara 1910" dans un passé plus ou moins lointain,

alors que rivalités ethniques ou tribales étaient vives et les chef­

feries toutes puissantes.

Ainsi donc, les dots librement discutées seraient l'expression

d'une certaine "socialisation", d'une certaine "modernité".

Seraient-elles déjà néanmoins devenues désuètes, ou sans raison

d'être, pour que dans certains Etats on les ait purement et simp.1ement

interdites ? Ou cette .i.nt.er'd.i.ct.Lon n' est-elle pas, t.out, simplement,

une réaction du pouvoir face aux dots très élevées (par rapport aux

ressources des intéressés) demandées dans les centres urbains.
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Quant aux dots rurales nous leur voyons encore un bel avenir

pour la raison &livante : chacun sait maintenant que l'endogamie

est demeurée très forte en Afrique Noire, principalement dans les

zones rurales où l'on peut dire qu'elle est généralement d'au moins

90 %. c'est-à-dire que 90 %environ des épouses appartiennent au même

groupe ethnique que leur mari. Le maintien de cette endogamie préserve

évidemment l'unité ethnique et par contre-coup la pratique des dots

avec offrandes traditionnelles.

Un ethnologue ayant étudié une des sociétés riveraines du Logone

dans les années soixante, nous indique que "sur 409 affaires portées

devant le tribunal coutumier en 1954, 140 (soit un bon tiers) por­

taient sur' des litiges relatifs à la dot" (1). Il est probable que

cette source de désaccords s'amenuisera singulièrement lorsque l'endo­

gamie et.hn.i.que diminuera (2), que les dots seront surtout versées

en numéraires, et que les populations rurales (engagées dans un

"modernisme" aux débouchés encore incertains pour le plus grand nom­

bre) ne retiendront de la dot que son aspect mercantile, comme souvent

déjà dans les centres urbains, en oubliant les multiples facettes de

son aspect social.

Pour en r-eveni r aux populations du Nord-Cameroun, les observa­

tions faites précédemment peuvent nous conduire aux conclusions sui­

vantes.

Parmi les ethnies considérées, celles qui ont une religion

universaliste (Foulbé et Mandara qui sont musulmans à 100 %), et cel­

les étant progressivement absorbées par- des rythmes de vie "moderne"

(fali a~{ atords de Garoua et ~lr sa périphérie, et Guidar, ethnie

composite cultivant le coton), ces quatre sociétés donc voient leur

(1) - de Carine: "Les Massa du Cameroun" - PUf - 1964, page 153

(2} - Bien que cette hypothèse reste à vérifier, il est vraisemblable
que dans les unions "mixtes" (où les deux conjoints appartien­
nent à des ethnies dIfférentes) la part du nwnéraire dans l"s
dots soit prépondérante.
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univers traditionnel et ancestral disparaître au fil des ans. Ce qui

constituait une partie de l'armature de leur vie sociale était mainte­

nu par le canal des offrandes traditionnelles de la dot : culture de

champs pour la belle-famille, confection de fagots de bois, réfection

ou construction r.e cases, tressagG des palissades, etc ... ; tous

ces échanges vivants, s'accompagnant de multiples visites et discus­

sions, tombent alors insensiblement en désuétude pour être remplacés

principalement par une offrande de numéraire.

Pdrallèlement à cette évolution, la démographie de ces sociétés

subit de nets changements : les honmes deviennent moins polygames,

les femmes se remarient plus souvent, la fécondité diminue, et peu à

peu on se rapproche de l'état stationnaire et même décroissant, ce

qui peut s' avér-er- dangereux dans des sociétés principalement agricoles.

Sous ces effets conjugués, la cohésion agricole traditionnelle

peut être fortement ébranlée, et l'on peut voir poindre alors:

d'une part les prémisses de la progressive désertification

des campagnes au profit des centres urbains, dont les activités

industrielles et administratives ne s'améliorent pas au même

rythme, et qui produisent surtout souvent un nombre croissant

de personnes non qualifiées et sans emploi,

et d'autre part les effets de la diminution des productions

vivrières traditionnelles, qui risquent de faire entrer un peu

plus ces régions, déjà climatiquement fragiles, dans le monde

de la faim.
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ANNEXE

TCHAD

NICERIA

'-----: Foulbe (FI }
1 Wandala ou Mandara (Wl
2 Kotoko IKI Isloa"usès

3 Arabes lAI

.:1 Mafa ou Mauk:am (Mal

5 Mofou IMol
6. Guiliga IGI

7 Kapsik. ou Margui (Kapl
8 Hina lHI
9 Daba IDI

10 Goude. IGoul
11 Fali IFaJ

<li Palens des massifs
de Mora

b Bana

c D,/mi

d follen

e Mambav
f Bau
';1 Bornouans

PrinCipaux Grou", ethniques
du Nord·Cameroun

figurant dans cet'n ét'ude

13 Moundang (Mdgl
1.:1. TouPOuri (Tl

15 Massa IMousseve. C.ulU!ye) IMnl
16 Mousgoum IMsgI

Croupes moins nombreux
ev non étudiés
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